
Exercices spirituels dans la vie courante dans le cadre du bicentenaire de la Congrégation 

 

SUIVRE JÉSUS QUI PORTE SA CROIX ET DONNE SA VIE POUR NOUS  

Fiche No 22: semaine du 18 mars 2018. 

Objectif des Exercices spirituels dans la vie courante pendant le bicentenaire: chercher et 

trouver la volonté de Dieu en cette année bicentenaire. 

 
Cette semaine, passons du temps avec Jésus qui porte sa croix et meurt par amour. Quelle a été son 

expérience de Dieu à ce moment? Il était certainement en conversation avec le Père. Nous pouvons lui 

demander: pourquoi as-tu fait cela pour moi? Aide-moi à comprendre qui est Dieu, comment est ton 

Père. 

 

Objectif de la semaine : Contempler Jésus pendant sa Passion. 

Demander la grâce de suivre Jésus jusqu’au bout, d’être identifiée avec lui, avec son amour plus 

fort que le mal et la mort. 

POUR L’ORAISON DE CHAQUE JOUR DE CETTE SEMAINE 

La parole de Dieu  

Accompagne Jésus portant sa croix: Jn 19,17; Mt 27,31; Lc 23,26-32; Mc. 15,21;  Mt. 27,31 

Suis Jésus. Marche avec lui portant sa croix. Écoute les cris... laisse-toi bousculer par la foule, regarde 

l’expression sur les visages des curieux qui passent… écoute les commentaires… Sois Simon de 

Cyrène et porte la croix avec Jésus … Sois Véronique et essuie le visage de Jésus. Il tombe sous le 

poids de la croix... 

Il rencontre sa Mère. Triste rencontre et pourtant, une rencontre lourde du poids de l’amour d’une mère. 

Son oui de l’annonciation impliquait cela. La prophétie de Syméon s’accomplit : un glaive traverse son 

cœur. Elle partage la peine de son Fils.  

Reste en silence et contemplation, regardant la croix. 

Tu peux écouter les paroles de Jésus en croix.  

1. “Père, pardonne-leur, ils ne savent pas ce qu’ils font” 

2.  “Aujourd’hui même, tu seras avec moi dans le paradis” 

3. “Femme, voici ton fils; fils, voici ta Mère”. 

4. “Père, pourquoi m’as-tu abandonné? 

5. “J’ai soif”.  
6. “Tout est accompli”. 
7. “Père, en tes mains, je remets mon esprit”. 
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Pour contempler Jésus en croix, tu peux aussi utiliser les chants du Serviteur dans le livre d’Isaïe 

Lis le texte, tout simplement et laisse-toi imprégner par les paroles, regardant Jésus en croix: Is 52,13 
à 53, 12.  

Tu peux aussi utiliser les Impropères. 

C’est un poème ou chant qui imagine le Christ confiant à son peuple sa tristesse face à l’infidélité et à 
l’injustice. 

Refrain : O mon peuple que t’ai-je fait ? 
En quoi t’ai-je contristé ? 
Réponds-moi ! 

T’ai-je fait sortir du pays d’Egypte, 
T’ai-je fait entrer en Terre Promise, 
Pour qu’à ton Sauveur, 
Tu fasses une Croix ? 

T’ai-je guidé quarante ans dans le désert 
Et nourri de la manne, 
Pour qu’à ton Sauveur, 
Tu fasses une Croix ? 

Moi, je t’ai planté, ma plus belle vigne, 
Et tu n’as eu pour Moi que ton amertume 
Et du vinaigre pour ma soif ! 

Moi, j’ai pour toi frappé l’Egypte, 
J’ai englouti dans la mer Pharaon et son armée ! 
Toi tu M’as livré aux grands-prêtres et les soldats M’ont flagellé ! 

J’ai ouvert devant toi les eaux de la mer ; 
Toi, de ta lance, tu M’as ouvert le cœur ! 
Je t’ai arraché à l’abîme des eaux 
Et tu M’as plongé dans l’abîme de la mort ! 

Moi, aux eaux vives du Rocher, je t’ai fait boire le salut ; 
Toi, tu Me fis boire le fiel, et tu M’abreuvas de vinaigre! 

Devant toi, j’ai fait resplendir ma Gloire, 
Dans le buisson ardent et la colonne de nuée ; 
Et tu M’as tourné en dérision et vêtu d’un manteau de pourpre ! 

Pour toi, j’ai frappé l’Egypte et sa puissance, 
J’ai fait de toi mon peuple, un peuple de rois ; 
Et tu M’as couronné la tête d’une couronne d’épines ! 

Moi, Je t’ai exalté par ma toute  puissance ; 
Toi, tu M’as pendu au gibet de la Croix ! 

http://en.wikipedia.org/wiki/Improperia
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Je t’ai choisi parmi toutes les nations ; 
Toi, tu M’as rejeté hors des murs de Jérusalem ! 

Tu peux aussi utiliser le Chemin de croix ignacien que tu trouveras ci-dessous. 

La parole de la Congrégation  

Le texte que tu trouveras dans la section des lectures suggérées (suite de la semaine dernière) te 

permettra d’entrer dans le cœur de Claudine face au mystère de la croix. Tu peux méditer ce texte 

et t’en laisser imprégner. 

La Parole de la vie 

Regarde autour de toi, regarde notre monde d’aujourd’hui. Tant de gens ont à porter une lourde 

croix. Contemple les personnes qui vivent courageusement leurs épreuves et rends grâce à Dieu. 

Regarde aussi les personnes qui sont écrasées par leur croix, qui se révoltent ou se découragent. 

Unis-toi à toutes ces personnes. Si tu peux, sois un cyrénéen pour une ou des personnes de ton 

entourage. Demande la grâce de croire que l’amour est plus fort que la souffrance et la mort. 

INDICATIONS PRATIQUES 

CHEMIN DE CROIX IGNACIEN 

I Jésus au Jardin de Gethsémani 

Le Seigneur, une fois achevée la Cène, s’en alla au Mont des Oliviers avec ses disciples remplis 
de crainte; et il en vint à une telle peur qu’il sua du sang  en abondance (EX. SP. 290). 

Regarde Jésus dans le jardin, à genoux, prostré. Reste avec cette image. Écoute ce qu’il dit. 
Répète les mots suivants: s’est alla avec ses disciples, remplis de crainte, peur….  

II Jésus trahi par Judas est arrêté 

Le Seigneur se laissa embrasser par Judas et prendre comme un brigand; il fut abandonné par 
ses disciples, et on l’amena enchaîné (EX. SP. 291, 292). 

Laisse-toi impressionner par la scène: vois Judas qui embrasse Jésus; perçois ce que Jésus a 
dû ressentir. Vois les disciples qui s’enfuient. Ressens le chaos de la nuit. Regarde Jésus, lui si 
libre et pourtant enchaîné. 

III Jésus est condamné par le Sanhédrin 

Comment la divinité se cache, comment elle pourrait anéantir ses ennemis et ne le fait pas et 
comment elle laisse la très sacrée humanité endurer tant de cruauté (EX. SP. 196) 

Reste avec Jésus quand les chefs religieux le condamnent par jalousie. Demande-lui comment 
il se sentait, sachant que le Père pouvait détruire ses ennemis et ne l’a pas fait.  
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IV Jésus est renié par Pierre 

Saint Pierre qui l’avait suivi de loin le renia trois fois, puis, regardé par le Seigneur, il sortit dehors 
et pleura amèrement (EX. SP. 291, 292) 

Approche-toi de Pierre et vis les événements avec lui. Comment se sentait-il ? Sa peur, son 
reniement, ses larmes. 

V Jésus est jugé par Pilate 

Toute la foule des Juifs le conduit à Pilate et devant lui l’accuse; et Pilate, siégeant comme juge, 
le leur remit pour qu’il soit crucifié (EX. SP. 293, 296) 

Répète les mots: accusé, jugé, remis pour être crucifié. 

VI Jésus est flagellé et couronné d’épines 

Pilate prit Jésus et le fit flageller; les soldats firent une couronne d’épines et la placèrent sur sa 
tête, et ils lui donnaient des soufflets (EX. SP. 295) 

Essaie d’être en communion avec Jésus torturé et humilié. Il est notre Roi… Demande la grâce 
d’accepter la logique de Dieu. 

VII Jésus est chargé de la croix 

Le Christ, notre Seigneur appelle chacun en particulier en disant: celui qui veut venir avec moi 
doit peiner avec moi afin que me suivant dans la souffrance, il me suive aussi dans la gloire (EX. 
SP. 95) 

Regarde Jésus portant sa croix. Écoute-le te redire: « Viens, suis-moi. »  Peut-être que j’ai peur. 
Lui aussi a eu peur. Demande la grâce de savoir travailler avec lui comme collaboratrice dans 
sa mission de salut.   

VIII Jésus est aidé par le Cyrénéen à porter sa croix 

Il portait la croix sur ses épaules. Comme il ne pouvait la porter, on força Simon de Cyrène à la 
porter derrière lui (EX. SP. 296) 

Répète les mots: sur ses épaules; ne pouvait pas la porter; on força Simon 

IX Jésus rencontre les femmes de Jérusalem 

Sentiments de tristesse et douleur pour tant de douleur et de souffrance du Christ notre Seigneur 
(EX. SP. 206) 

Rappelle-toi des femmes de l’évangile que nous avons rencontrées il y a quelques jours. Ils ont 
condamné à mort leur ami. Il est aussi “mon” ami…  

X Jésus est crucifié 

Comment lui, le Créateur, il en est venu à se faire homme; et comment de la vie éternelle, il en 
est venu à la mort temporelle; le voyant dans cet état, ainsi suspendu à la croix, parcourir ce qui 
s’offre à moi (EX. SP. 53) 

Silence prolongé: laisse-toi pénétrer par ce mystère d’amour 

XI Jésus promet le Royaume au bon larron 
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On le crucifia au milieu de deux brigands et lui, il pria pour ceux qui le crucifiaient et il pardonna 
au brigand (EX. SP. 296, 297) 

Tu es au pied de la croix. Écoute le dialogue entre Jésus et le bon larron. Écoute Jésus qui 
pardonne à ceux qui le crucifient  

XII Jésus avec sa Mère et le disciple au pied de la croix 

Il recommanda saint Jean à sa Mère; considérer la solitude de Notre Dame dans une telle 
douleur et un tel épuisement, puis d’autre part, la solitude des disciples (EX. SP. 297, 208) 

Approche-toi de Marie. Répète les mots: solitude, douleur, épuisement  

XIII Jésus meurt sur la croix 

Au terme de tant de peines, après la faim, la soif, la chaleur et le froid, les injustices et les 
affronts, il va mourir en croix…; et tout cela pour moi (EX. SP. 116) 

Silence prolongé: que le mystère te pénètre très profondément 

XIV Jésus est déposé dans le sépulcre 

Il fut enlevé de la croix en présence de sa Mère douloureuse; son corps fut porté au sépulcre, 
oint et enseveli (EX. SP. 298) 

Reste avec Marie. Répète les mots: présence, douloureuse, oint, enseveli. Tout semble terminé. 

LECTURES POUR SUPPORTER LA PRIERE 

ENTRE CONFLIT ET VIOLENCE 

Le mystère de la croix chez Claudine Thévenet (suite) 

 
3.   La croix une expérience douloureusement créative et créatrice 

 
L’amour miséricordieux de Dieu est une conjonction de compassion et de fidélité, ainsi qu’une manière propre 

d’exprimer la justice : Dieu est juste parce qu’il est miséricordieux. 

 

Ce Dieu juste peut aller jusqu’à se montrer miséricordieux au point de  concéder des bénéfices gratuits qui ne 

sont d’aucune manière mérités par le peuple, pas plus qu’il n’en a le droit de l’espérer; le pardon en est l’exemple 

par excellence. 

 

Sûrement la contemplation de Jésus sur la croix révéla à Claudine cette nouvelle manière, gratuite et 

douloureusement créative de dépasser l’injustice: le pardon.  Le pardon de Jésus sur la croix dément la perversité 

qui  enserre dans la  violence  en prétendant nous faire croire qu’il n`y a pas de sortie possible. Le pardon est la 

victoire de la non-violence et le centre même du message évangélique. 

 

Si le pardon de Dieu porté à  l’extrême par la croix de Jésus, naît de son amour miséricordieux, nous pouvons 

affirmer sans aucun doute que c’est toujours Dieu qui en a l’initiative, tout comme il a aussi l’initiative de l’amour.  

La capacité de pardonner  n’est donc pas un attribut qui peut s’ajouter à la volonté personnelle mais elle est une 

grâce, un don que seul Dieu peut donner.  Cependant, Dieu seul peut nous libérer de notre passé blessé si nous 
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sommes disposés à le laisser faire. C’est pour cela qu’il dépend de l’être humain de correspondre en disposant 

son cœur au pardon, de  l’ouvrir à cette grâce, mais  aussi de la perdre. 

 

Le chemin vers le pardon peut se définir comme un processus de conversion,  puisqu’il conduit à une 

identification plus profonde avec Jésus. Et souvent peut être le chemin qui généralement se parcourt sur une 

période plus ou moins longue de temps.1 

 

Jusqu’à ce qu’on y arrive,  le cadeau du pardon s’approche, le plus près  possible de l’être humain, à l’acte 

essentiel de créer, parce qu’il crée un nouveau commencement, il libère de la souffrance passée, qui en premier 

lieu n’a jamais eu le droit d’exister.  Il change ainsi le fluide de l’agression, en  un fluide qui menace de  s’infiltrer 

dans le présent, en le blessant et en  empoisonnant le futur.2 

 

Que la violence ne soit jamais un chemin de solution dans les conflits, ce fut un apprentissage que Claudine 

connut très tôt.  Et cet apprentissage lui vint justement de la main de Jésus crucifié.  Depuis la croix Jésus lui 

enseigna comment vivre l’adversité sans se faire complice de l’humiliation. 

 

Ce fut aussi à travers le chemin  de la croix  que le don du pardon fut donné à Claudine.  Un pardon qui la 

transforma en véritable disciple de Jésus crucifié. 

 

Donc, le pardon de qui parle l’expérience charismatique de Claudine, ce n’est pas seulement le pardon des 

offenses, ce n’est pas non plus uniquement le pardon qu’elle et sa famille donnent comme réponse à la demande 

de ses frères, il inclut les deux mais avec beaucoup plus, c’est le PARDON comme ingrédient essentiel de la bonté 

miséricordieuse de Dieu, comme geste qui le définit, et qui se fait réel et concret chaque fois qu’il s’incarne dans 

une vie qui est capable de retourner le bien pour le mal. 

 

Cette expérience de pardon rend à Dieu la possibilité de re-créer en Claudine son amour pour l’humanité et  de 

répondre à la douleur d’une société souffrante. 

 
4.  Les fruits de la croix 

 
Et ainsi, entre le conflit et la violence - comme Jésus -  elle maintiendra vivante la foi en Dieu qui n’abandonne 

jamais malgré  les  moments de silence et de vide qui nous font croire que Dieu se cache. 

 

Le mystère de la croix a forgé en Claudine ce tempérament de force lucide et décidée qui lui permit d’affronter 

sa réalité en persévérant dans le rêve d’une humanité restaurée et d’un monde transfiguré. 

 

Une fois confirmée dans la foi elle passa du regard sur elle au regard sur les autres et se transforma en agente 

de changement par un engagement d’amour infatigable  dans la transformation du réseau social.  Elle le fit à 

partir de la vitalité secrète qui naît de la reconstruction des personnes qui peupleront le   monde du de l’avenir 

et de l’engagement silencieux et inconditionnel des petites initiatives au  quotidien.  

 

                                                           
1 Cf. J. MONBOURQUETTE, Cómo perdonar, Sal Terrae 7ª edición. 
2 Cf. L.B. SMEDES, Forgive and Forget. 
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En récapitulant nous pouvons conclure que l’expérience  qui cimenta la vie de Claudine, comme la maison 

construite sur le roc, part d’une rencontre avec Jésus crucifié.  De là commence sa découverte de Dieu comme 

bonté miséricordieuse qui se manifeste en pardonnant et réhabilitant l’être humain, qui le sort de lui-même et 

l’envoie pour guérir sa réalité. 

 

C'est-à-dire, que la source du mystère de la croix qui circule abondamment dans la grâce du pardon  fait jaillir 

une nouvelle création.  Claudine boit de cette source et sa vie se change en fruit mature par l’expérience d’un 

amour crucifié qui l’envoie  pour se donner comme un amour qui pardonne. 

 
A manière de conclusion: un regard sur le présent. Notre monde touché par la croix. 

 
Ce n’est pas une nouvelle pour personne que nous vivons aujourd’hui dans un environnement terriblement 

conflictuel;  en plusieurs lieux la violence fait partie du paysage habituel, et malgré cela, ne cesse d’être déchirant 

et terrorisant,  détruisant  l’espérance jusqu’au désir de vivre, quand ce n’est pas la propre vie. 

 

C’est dans un tel contexte que nous nous sommes demandé ce que pouvait nous dire l’expérience de la croix 

que Claudine connut avec tant de profondeur.  Comment pouvons-nous traduire cette expérience et la rendre 

accessible à nos contemporains?   Jusqu’où irait-elle pour remettre debout l’être humain blessé?  Comment faire 

du pardon notre propre relecture du mystère de la croix, et comment l’annoncer comme bonne nouvelle d’un 

Dieu miséricordieux et plein de bonté. 

 

Ces interrogations et tant d’autres sont simplement des manières d’exprimer l’urgence d’apporter à notre 

monde un message du sens  de la souffrance que le conflit et la violence continuent  à répandre de nos jours.  

Voir  cette réalité, depuis  le regard de Jésus crucifié, a été ce qui a relevé Claudine et  la transforma en messagère 

de résurrection dans sa petite société. 

 

Aujourd’hui, il nous reste le défi de relever et de raviver cet  appel et de le convertir en torche qui continue à 

passer à travers les générations pour dire à notre entourage que la tragédie n’est pas seulement dans l’existence 

d’un monde crucifié, mais surtout dans l’absence de témoins qui disent par leur vie -  à l’égal de Jésus et de 

Claudine – que l’amour est plus fort que la mort. 

 

Avril 2012 

 

 

 

 


